
JULIEN.. LE CANADA L’honorable maître général des 
Postes a reçu une dépêche du Col. 
Otter, le remerciant, au nom des 
officiers et des soldats de la co
lonne de tiattleford, d’avoir bien 
voulu permettre que toute corres
pondance échangée avec les mem
bres de l’expédition du Nord Ouest 
soit envoyée franche de port.

amendé de manière à meitre la 
race chevaline en dehors de son 
action.

Le bill de sir John -A. Macdo
nald concernant les substances ex-

mentée, à Saint-Ronniald, de 80 à 
400 voix. Ça n’est pas plus malin 
que ça, et il parait cependant que 
nous en avons été désarçonné.

Malheureusement pour notie 
confrère, cette constatation n’avait 
que la portée du fait accompli et 
voici eu quels termes nous la signa
lions dans notre article du 21 :

u On le voit, à cette date là. la 
popularité de M. Guay pouvait bien 
avoir été pour quelque chose dans 
la défaite de M. Belleau, mais ce 
qui empêchait particulièrement 
notre confrère hullois de s’étonner 
du résultat de la lutte, c'est cette 
trahison encouragée en hauts lieux 
qu’il avait devinée dans nos rangs 
Le fait est là, vivant, indéniable.”

Vraiment, M. de la Vallée, ceux 
que vous pourfendez ne se portent 
pas trop mal et c’est plaisir que de 
tomber sous vos coups.

Quant à la partie de l’écrit du 
confrère qui touche à la franc- 
maçonnerie, nous eu ferons l’objet 
d’un article spécial, ei pour aujour
d’hui nous n’avons plus qu’à ex
primer l’espoir de ne pas être forcé 
de revenir sur un débat qui a déjà 
été trop long.

D. GARDNER & Ci!.Pompes Funèbres Ollawa et Hull. 24 Avril 188»
Ls magasin ou l’on vend au meilleur 

marché à Ottawa.
plosives a aussi été lu une troisième 
fois et adopté.Ottawa,

nécal.
:er au public d’Ottawa 
lente commande qu’on 
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A BAS LES PATTES
Lorgnon.

Nous en demandons pardon à 
nos lecteurs, mais il nous faut 
encore dire un mot à la Vallée 
d'Ottawa. Que i’ou prenne patien
ce, d’ailleurs, l’exécution va être 
sommaire, cette fois-ci 

Jusqu’à présent, notre confrère 
n’avait guères respecté le bon sens 
et la logique, dans sa discussion 
au sujet de l’élection de Lévis ; il 
avait même souvent faussé la porlée 
de nos écrits; mais, on pouvait 
attribuer cela aussi bien à faiblesse 
qu’à mauvaise foi, et nous y fîmes 
à peine allusion.

Aujourd’hui, par exemple, il 
trompe audacieusement son public 
à notre préjudice, et dès lors nous 
n’avons plus de délicatesses à ob
server à son égard.

il commence par déclarer que 
ses citations ont eu pour effet de 
nous ramener à de meilleurs senti
ments et que dans notre dernier 
article nous n’osons plus prétendre 
que M. Belleau s’est imposé au 
comté de Lévis. Il y a là-dedaus 
presque autant de faussetés que de 
mots, et nous allons le prouver.

Notre dernière réponse à la Vallée 
est en date du tl courant. Après 
avoir cité les appréciations du con 
frère pour faire voir le peu de con 
sis’ance de ses idées quant à la 
défaite de M. Belleau, nous repro
duisions aussi, alor.1, quelques- 
unes de nos propres appréciations 
sur le même sujet et entr’autres 
celle-ci :

“ La perte du comté de Lévis 
n’est due qu’à une faute, celle de 
M. Belleau lui-nême, qui avait 
semé le vent et a Lut récolter la 
tempête par les siens. Il s’est porté 
candidat contre le gré de ses amis 
et de ses chefs, et si sa défaite est 
douloureuse à tous, elle n’a sur
pris personne.’’

Puis, nous ajoutions :
“Enfin, le 18 avril, nous écri

vions absolument encore dans le 
même sens. 11 n’y a pas eu de 
contradictions chez nous, pas de 
retraites à opérer, pareeque no is 
n'avions personne à ménager ni à 
attaquer particulièrement.”

Et c’est après cela que la Vallée 
s’écrie que nous n’avons pas osé 
prétendre que M. Belleau s’est pré
senté à Lévis contre le gré de ses 
amis et de ses chefs. Notre con 
frère est bien affligé du côté de la 
nature, s’il n’est pas malhonnête 
en cette occasion.

Quant à tes fameuses citations, 
nous les avons combattus en pu
bliant les appréciations iutérieu 
res des journaux eux-mêmes qu’il 
invoquait en sa faveur et consta 
tant leur volte-face, nous disions :

Si, plus tard, ces mêmes journaux 
■ont cru devoir se préjuger pour 
sauve-garder leur cause personnel 
le au détriment du parti conserva
teur, ce u’est ni notre affaire, ni 
notre faute.

Mais, l’écrivain de la Vallée a 
une autre fameuse arme à son ser
vice. Cette fois-ci, nous avions mis 
son flair polstique en doute et nous 
avouons avoir mérité notre sort. 
Afin d’établir qu’il n’a eu besoin 
de l’exemple de personne pour se 
mettre en contradiction avec lui- 
même, il cite quelques lignes pu
bliées le lendemain de l'élection de 
Lévis, dans lesquelles il constatait 
que la majorité libérale s'était aug

PB'DV NOUS MH® oue pour MT COMPTANTL’honorable M. Caron a lu à la 
Chambre une dépêche du Lieut.- 
Col. Amyot.* Elle est en date du 
23 avril et a été expédiée de Win
nipeg. En voici la teneur : u Le 
temps est fort mauvais. Nous 
avons été logés dans des barraqnes. 
Mes hommes sont généralement 
bien. Les autorités font de leur 
mieux pour nous être utiles et il 
en a été ainsi tout le temps. N’a
joutez pas foi aux rapports con 
traires que publie une presse hos 
tile. Nous attendons des ordres 
pour marcher de l’avant. Nous 
sommes t ms joyeux.—G. Amyot, 
Lieut.-Col.”

Sur la rue Cumberland, un portefeuille 
somme d’argent.contenant une petite 

Celui qui le trouvera est prié de le re
mette au No. 161, rue York. Uneniaslre 
rera remise à celui qui le rapportera.

ET NOUS DONNONS PLUS

D'AVANTAGES DANS UN SEUL JOIÎlicrifice * Loua les magasins d'ütt.iwa rounis.ST. JAMES HALLME v OR A ft DE CONFERENCE VEtILLEZ EXAMINER NOS PRIX:PAU
Etoffe à robe, Sets per verge. Etoile à robe 1ère qualité I5cts par verge. Indienne 

1er choix, 7 à 9cts par verge. Indienne su|)érieure, 10 à 12cts par verge. Toile à 
nappe 23cts par verge. Serviettes de table $1.23 par doux. Toile écrite 10 à 14cts 
par verge. Toile pour vêtements de voyages Sets pur verge. 100 douz. de serviettes 
à 45ctspav douz. ou 4cts ch ique. IU0 douz. de serviettes à 70ets pur douz. ou Oets 
ch que. Cotton jaune à 3cts par verge. Cotton jaune, qualité supérieure Octspar verge.

III. J8S. L’ETOILE & W. H. LYNCH
2 sur la navigation dans l’air.

MARDI, le 2S Avril,* l i •'
A 8 heures P.M.

Prix Ordinaire*,
n de faire place 
nue qui non# Noua détaillons nos marchandises aux prix 

que plusieurs mar, hands les achètent en 
gros. Nos effets sont directement im

portes d’ANGLETEKRE, d’ECOS- 
8E, d’IRLANDE, de FRANCE et des 

manufactures du CANADA, ce qui nous 
permet de vendre en detail au prix du gros.

Chapeaux pour dames, garnis, depuis $1.75 à $8.00. Autres chapeaux, sans gu 
ture, de 25cts à $3.00. Dhapeaux pour ènfants de tous les prix. Plumes, Pleurs, 
Plumages, Oiseaux, en immense quantité.

VENEZ DE BONNE HEURE POUR EVITER LA POULE
Manteaux, Pardessus, jdolmanLj, Gilets, Jerseys, Corsets, Vêtements de corps pour 

dames, à meilleur marché qu'ils peuvent être faits.

On peut obtenir des billets d’admission 
chez MM. Orme et Nordheimer.’ie.,

ra directs.
A "X En G -os et eu Detail

Magasin de Modes
A. Woodcock

lan
M. Blake a interpellé le gouver

nement au sujet d’une coriespon 
dance du Mail où il était dit que 
u les ordres du général Middleton 
sont d’étouffer la rébellion et de 
pendre les meurtriers et les chefs 
de la révolte.” L’honorable M. 
Caron lui a répondu que le général 
a reçu ordre de venger la loi et de 
faire disparaitre toute résistance 
armée qui voudrait s’opposer à son 
cours. Quant à la dernière partie 
de la question, elle lui parait trop 
ridicule pour nécessiter une ré 
ponse.

NT) UE
jill PARLEMENTîle particulière

îs propriété suivantes, 
ls ou par loyers : 
ï St André.
3 St André.

Tient le plus grand assortiment de cha
peaux—dans la Puissance du Canada

23 avril.
Sir John A. Macdonald a com-

A. Woodcockmuniqué à la Chambre, cette après- 
midi, le télégramme suivant que 
les Indiens de Fort Qu’Appelle lui 
ont adressé par l’intermédiaire de 
leur agent :

D. GARDITEH <& Oie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

Tient le plus grand stock de marchandises 
de mod*».$ St Patrice, 

nditions faciles.

A. Woodcock. REDtKD,
ie Dalhousie, Ottawa. Possède le plus b au stock de plumes, 

fleurs, dentelles, etc.Fort Qu’Appelle, 22 avril. 
Très-honorable sir John A. Macdonald, 

Ottawa. A. Woodcock LAVAGEES TERRES z >
1DÉ AU
m fer nu
Canadien -

Les Indiens désirent que vous 
donniez lecture de ce qui suit au 
Parlement.

Madame Franche se chargera du lavage 
du linge et le repasser, à des conditions 
faciles. 8’adres er à son domicile, No. 35 
rue St Joseph, paroisse 8te Anne.

A la îéputation de faire ses transactions 
honôtement Grand détail et petits profits. 
Un seul prix.

Toutes les Dames devraient visiter le

Célèbre Magasin de Modes,
S8. RDM SHARKS.

11 y a ou un caucus ministériel, 
ce in liii. On a débattu des 
questions importantes pour le parti.

Allan McDonald,
Agent.

Pasqua et Muskowpetung vous 
parlent en ce moment par l’inter
médiaire de leur conseiller Chas. 
Asham, de la réserve du Fort 
Qu'Appelle. Nous nourrissons de 
bons sentiments dans nos cœurs. 
Depuis le jour où le gouverneur 
Morris a fait un traité avec nous, 
nous avons toujours été fidèles à 
nos promesses. Aussi, nous som- 

étonnés de voir des soldats 
arriver dans notre territoire et nous 
ignorons la raison qui les y amène. 
Nous ne nous occupons que des 
engagements du traité et du travail 
sur nos réserves. Ne mettez pas 
notre loyauté en doute, car cela 
nous affligerait. Notre fidélité 
repose sur l’accomplissement des 
promesses qui nous ont été faites. 
Nous espérons que quand la guerre 
sera finie, on nous accordera plus 
de secours que par le passé "afin 
de nous permettre de vivre mieux 
et que noire agent auia aussi alors 
plus de pouvoir pour nous venir 
en aide.

C’est notre espérance que la 
Grande Mère verra à cela. Il y a 
deux hivers on nous a en
voyé du tabac et nom en gardons 
le souvenir. Aujourd’hui, on nous 
fournit plus de Ubac que d’habitu
de et nous ne l’oublierons pas. Le 
gouverneur Dewdnev nous a dit 
de ne rien craindre si la guerre est 
autour de nos réserves ; que nous 
ne serons ni obligés de nous battre 
ni inquiétés. Nous nous {fions 
à cette promesse et nous voulons la 
paix.

Je fais tout en mon pouvoir pour 
faire observer la paix et je donne 
toutes les eiplicatioi s possibles. Je 
désire que la Grande Mère soit bon
ne et douce à notre égard.

A. MacDonald,
Agent des sauvages. 

William O’Brien,
Lieut. Col.

Gborse Drkssbr,
Interprète 

T. W. Jackson,
Posoua, Chef. 
Muikowpbtung, Chef. 
Charles Asham,

Conseiller.

MEUBLES DE MAISONASSOCIATION MUTUELLE
>TE EN
à Blé et Terres h 
nltoba et dans les 
i Nord-Ouest.

Je désire informer les personnes qui on 
l’intention de vendre leur ménage ce 
printemps, que je suis prép.iré à recevoir 
leurs ordres pour vente do ménages et 
eflets à résidence privée et j’espère que je 
serai favorisé do leur patronage.

VENTES PROCHAINES EN AVRIL 
Express ’

Mardi, 14 Avril, Bestiaux de ferme, etc., 
Chemin de Montréal.

Jeudi, 16 Avril, Ménage, 193 rue Slater.
Samedi, 18 Avril, Ménage, rue George.
Lundi, 20 Avril, Lots de ville, bureau 

No. 9, ruo Elgin.
Jeudi, 23 Avril, Ménage, 

e, 94, rue Bank.
Mardi, 20 Avril, Ménage, 414 rue Slater.

James R. Rowes
AROHITEOTB

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1886

PREVOYANCEUne députation de la Pointe Gati 
neau composée de M. le maire Syl
vain, du Rév. P. Champagne, du Dr 
Demers, de M. Desjardins et d’autres 
résidents de la localité a eu entre
vue, aujourd’hui, avec Sir Hector 
Langevin, sous les auspices de M. 
Alonzo Wright, M. P. Elle récia" 
me la construction d’un quai et cer
taines améliorations la rivière dans 
de manière à ed rendre la naviga
tion plus facile. Sir Hector ajreçu 
les délégués d’une manière très- 
courtoise et leur a promis qu’un 
ingénieur ira, dès lundi prochain, 
visiter la rivière et dresser un esti
mé des travaux projetés.

La séance, cette après-midi, n'a 
pas offert grand intérêt, à part 
cependant les communications fai 
tes à la Chambre relativement aux 
affaires du Nord-Ouest. Une mo
tion de M. Shakespeare demandant 
l’ajournement des débats en l’hon- 
néur du saint patron de l’Angle
terre a été rejetée. Puis, après 
quelques interpellations, M. Costi 
gan a proposé que la Chambre se 
forme en comité sur la résolution 
déclarant opportun d’amender l’acte 
d’inspection générale de 1874. M. 
Casey a profité de l’occuirence 
pour débiter Jun discours de plu? 
d’une heure et il parlerait peut- 
être encore, si M. White, de Hast
ings, ne lui en avait donné carré
ment sur les doigts. La résolution 
a été adoptée et un bill a été im 
médiatement dressé sur ses pro
visos.

Le bill de M. Pope relatif aux 
maladies infectieuses et conta; 
gieuses des animaux a ensuite subi 
sa troisième lecture, après avoir été

OU CANADA.à proximité du che- 
èrement propres à la v 
ITS MÉLANGES DE 
jje des bestiaux, pro- 
In peut acheter une

Incorporée d'après les Statuts Consolidée 
Canada, chap. 71 et see amendements, 

et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

du
Samedi, 11 Avril “ Canadian 

vente du soir.
la

BUREAU PRINCIPAL:
162 RUE ST JACQUES.

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ber., Oaieeier de Banqn, 

Jacques Cartier—“ Président.”
Bon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméeealre des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globeneky, Ber., 0. R. .
L. H. Mat sue, M. P., Président 

d’Agriculture de la province de Québec.
Cassidy, Bor., Négociant.

J. McKntyre, Ber, Marchand.
M. Babcock, Ecr, Manufacturier."1 
John L. Hairis, Ber, Moacton, N. B 
Arthur Gagnon, Bor.
John Hopper, Ber,
J. J. Guenn, Ber, M. D.

Bon. Alex Lacoste, O. R., M. O. R., et T. 
J. Bü aillon, B. O. L.—Aviseurs Légals. 

nr Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
Hopper.—Agent Général.
J. Guérin,— Diricteur Médical.
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mes Photographies
U vente extraor-

Vice B. B. MACDONALD.
Agent d’immeuble.Présidents.

• - 118 MUS SEULE,«T No- 9, rue Elgin, Ottawa.dn bureau
Paiement:

mvent être faits en 
ichat, ou en six paie- 
inférêt. Des Dében- 
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Secrétaire, ^

Photographies gram eur
John L. TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
CA-BITSTET

$3.00 par Doz.v l v
CHEZ D’OTTAWA.

Av lr. nies grand assortiment, les mefl- 
envqir^Vîare, et l»s plus bas prix ea 

fait de
Eorion <& Arth

Delorme
118 flue Sparks et 569 Rue Susse*,

Dr. J. i'relarte, Rideaux,Les surplus sont déposée dans le tréeor 
provincial.

Pour informations s’adresser à
Corniche#, Pôle#, Garnitures 

et Meuble* de toute worts.Coin de la rue Rideau.
OTTAWA. M. CHABI.E8 pbnchabd

Mo. 76. BUB SPABK8,
OTTAWA.

ils
18 Oct. 1884 !.. SAISON DE TAPIS D’OTTAWA.

146 Hue NPAKKS.

SHOOLBRED et Oie.
J. B. ARIAL

Peintre Décorateur et Taplsssler,
9 Mal 1 an

A.
1 POE LF? PETES Otuwa, 17 Déc. 1888.

VIENT DE RECEVOIRre fait de notre 
mus décidé d’offrir 
idises à des réduc- 
x spéciaux, pour 
JM PLANT.

F U AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °” DYSPEPTIQUES

f f I*hJ ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tons les patrons et de tons les goûts, 
arec bordures appropriées.

La vente est faite à 16 POUR O B NT 
meilleur marché qno partout ailleurs.

—AUSSI—

FOURRURES Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri
naires, les Indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Prtparé par le
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q,

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Kobe* peer voltnree. Capots, 
Manteaux, Manchons, 

Caaoncs, Ole., «hem

1Hissons que toutes 
idises valent les 
’as de déception.

TOILES POUR CHASSISLU DB

TOUTE COULEUR." Prix : 30 cts la bouteille.
Bn vente ches les pharmaciens 

dépût chezH. L. COTEM. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

PBELL & Co. elzbar alàrib,
71 rie Bolton, Ottawa.128, Rue Rideau. 26 juillet 1814 la30NNÔB.
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HE.MGRR OiDES-HANNUM’S B EN A TINE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 » *1 SPARKS, OT AWA.
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RELIGION ET PATRIE”U
ANIIODCRm

Par année. •8,00
Première Insertion, par lient-..OO. 10
Tous les ioun............
Trois foie par semaine.
Une foi* la leinalne...LE CANADAPour six mois. 1.50 0.05

.. O.OfGoûts
Pour quatre moi*.. 1.00

--------0.0

$
À via de Naisaanoe, Mariagelou 

Décès
Edition HebdomadaireA. NIDUF

Hier
0.50

Pour le* annonce* à longs termes 
condition* spéciale».

Pour l’année. 81.00

JOURNAL QUOTIDIENPayable d’avance,
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Ml DESJARDINS rat

No. 40 RUti SPARK,. GRAOTTAWA

AGENT D’ASSURANCE '»
sur la VIE et contre le FE U,

Cité et District d’Ottawa. '
LES EPREI

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES I 1
La Citizen», DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœniar,

do
do —Bas li 

continua 1et Actif Réunis sommes ti 
je ne pose 
je m’étais

ASSURANCES SOLLICITEES. I , POSSedeZ (
AGENT financier d® *1 .' frrtune a 

PLACEMENTS et COURTIER.

»u delà de

#4=0,000,000 "W*

fait croire 
persuadé i 
l’un et l’a 
vœux ; tai 
douter, qt 
nous nous 
ment les 
nous nous 

—Je ne 
je fusse si 
contraire, 
de m’cntr 
sant influ 

—Soit, 
en grima; 
nal, adme 
vous êtes 
aviez que 
rien.

ACTIONS de Banques et de Compagnie» 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et snr marge.

EMPRUNTS négociée pour particuliers, ' V*- 
Gorporations Municipales et Scolaires, Fa- 1 
briq es et Eglises à des conditions très f 
avantageuses. Taux d’intérêt

^ARGENT placé sur garanties < '© première

LES capitalistes trouveront leur avan- f : 
tage à correspondre avjo

M. Chas Desiardins.
BUREAUX:

Edifice de l’iietel Russell» ree 
Sparks, Ottawa,

Marques de Commerce et Droits d'Auteur ” fî 
enregistrée.

1er déc. lan

réduits :

i
f

I

-•

Cet ax«FETESI FETES! FETES!
____ i

IHA6A81I PB GROS.

ne.
ty —Je n’i 

et un crée 
ta-t-il.

—Il far 
trouver, v 
la baronn 
beau nom 
tout bonn 

—Dites

J.CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉE 
# CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs f' 
choisies et cigares, vient d’étre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, l. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, I’ 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, <1/ 
Gin, en fute et en caisse.

<

le!
—Un p 
—Ce qi 

chée d’êti 
frir la ma 
le de ce p 
plait, de 1 
—Tenez, 
sommes d 
tre, nous 
à visage 
haïssons 
nous so m 
madame, 
nous rest 
de nousc 
marcher

CIGARES de qualités variées, importée 
et Canadiens. _

Ordres promptemet exécutés, effets livrés Ig 
à domicile.

«0. 450. RUE SUSSEX
W. O. ittcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
• DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS El AVANT —

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangements d’hiver, com

mençant Lundi, 34 Nov.1884
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déjà... S( 
baronne.
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tion.

*1
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mais aie 
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pouvons 
monde ; 
tune suff 
de la ruii

.

hU h11IJ1 *. TUA AU DIS HRB.
S-SM

ï'Souaisee Ottawa.... manquer 
re, vous 
fus, il ne 
re banqn 
vous sui 

—Von 
je vousf 

-Non 
me, non, 
car ce se 
trissure i 
anéantir 
rances d 
si vous c 
avec mo 

—Je i

>Arr. à Montréal... 

Laisse MontrSal.. 

Arrive à Ottawa.
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lf’S
O’BLEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de viteseo 

entre Ottawa et Montréal.
4-V

iConnections à Montréal avec ks tram*
de chemins de fer pour Québec, Hali- 1 
fax, Haint-Jeaa, Boston, vt tous le.-, 
points de la Nouvelle-Angleterre.

Le nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am ^ la!
•* du jour quitte Toronto à 9.Î0 anr 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 pm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall pour 
BrockVille et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est. .

Confections à Toronto pour tous les J 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le? 
sièges dans le char-salon, la table du 1 
départ des trains pour le haut de l’Ottaw i I 
et tous les autres stations locales et autre & ( 
informations concernant les passagers. ? 
s’adresser au bureau des billets. *

—Voy 
pour em 

• calme.
—Lâc 

des lara 
poir jail! 
êtes la c 
vont me 
fre a d 

t t po 
tan d’a- 
me la m 
le seuil j 
rôles de 
mit en e 
Ton, don 
au mille 
commet 
par la n 
sembla 1

4» RUE ELGIN

GBO. W. HIBBARD, 
Assistant-Agen t-Général des

ARUHKR BAKER, ! ** 
Sunntendant-généPâ!

W.c. V•mxsL,
t

DE CANADA,

Nouvelle Annonceles rhumes de cerveauUNE VILLE SOUTERRAINE

U sirop aux liypophosphiles est 
trop connu du public pour qu il 
soit nécessairn d’en faire l’éloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et les 
Bronchites se multiplient, il est bon, 
à cette époque de l’année, de rap- 
leîer aux familles que le sirop aux 
îypoubosphites est un remède pré
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la môme époque, 
de cerveau deviennent,

S’il faut en croire les journaux 
des Etats-Unis, ou aun it découvert 
une ville souterraine, une véritable 
Pompéi américaine, à quatre cents 
pieds sous la terre, dans l’Etat du 
Missouri. Cette ville mystérieuse, 
ensevelie à la suite de quelque 
catastrophe préhistorique, serait 
restée intacte, grâce à une couche 
épaisse de lave durcie, qui forme
rait voûte au dessus d’elle. Quel
ques citoyens de la ville moderne 
la plus rapprochée ont fait une 
descente dans la cité antique, dé
couverte par des mineurs. Ils ont 
parcouru des rues régulièrement 
tracées et bordées de murs en ma
çonnerie grossière, et sont entrés 
dans des habitations assez bien 
construites. Le plus merveilleux 
de l’affaire, c’est un squelette hu
main d’environ quinze pieds de 
long. 11 y avait, à part cela, quan
tité de couteaux de bronze et de 
silex, des scies (?) métalliques,f et 
d’autres outils qui, bien que d’un 
travail grossier, dénotaient un état 
avancé de civilisation.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu'elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourl'hn 
il a le plaisir de les informer qu’il ’tient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patroue fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, el 
une foule d’autres articles religi 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'être reçu un a 
ment complet de CHAPEAUX du 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de 
choix : Vaisselle anglaise, 
marche.

On continue comme ci-devant à repi 
sortes de to

les Rhumes 
, eux aussi, 

plus fréquents et il ne faut pas ou- 
ilier qu’on s’en guérit aisément 
avec Y Anti-coryza, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar
macies. Dépôt général, à Québec, 

pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 314 rue St Jean.

uz, pout
assorti. 

P RI N.

gtemiei
à t

teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

£OOuARD THéREAu,
490 Hue DALHOU81K.

dans la

21 Nov. ’84LE REPOS DES FATIGUES

DIPllTMSItmVous qui êtes fatigués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 

des douleurs indicibles AitTl-DiPHTfcfiiH TlQllISsupportez 
et si vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections du 

oie. Essavez-la sans délai.

Spécifique contre la Diphtheric el 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique el les 
rhumes,

HIbTOIRE D’UN RAT ANGLAIS

Le journal la Nature raconte 
une anecdote curieuse dont un rat 
aurait été le héros en Angleterre.

“ Eu 1857, un fil télégraphique 
souterrain, logé dans un étroit 
tuyau dut être retiré pour cause 
de réparations ; mais les ouvriers 
chargés de ce travail oublièrent 
d’attacher, au bout du fil télégra
phique un autre fil, afin de tirer 
uessus à l’autre extrémité du tube 
pour le remettre à sa place, si bieu 
que lorsqu’il fallut le replacer, on 
n’en trouva pas de suite le moyen.

“ On tourna, néanmoins, la dif
ficulté par un stratagème singulier. 
Il s’agissait en somme, de faire pas
ser, drus le conduit, un fil d’acier 
pour pouvoir, à l’aide de ce fil d’a
cier tirer le fil télégraphique à sa 
place.

“ A cet effet, on attacha un énor- 
bout du fll d’acier, et 

auxiliaire improvisé ne

LA D1PHTHER1E VAINCUS !SOU
reins Aux ravages de cette maladie terri tile 

et réputée incurable, on a trouvé un remè
de qui n’a jamais failli. L'expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 

par des personnes notables 
foi attestent l’eflic cité vrai-

librairie française
D’OTTAWA

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d'histoires, d’écoles, four
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

l’inventeur 
et dignes de
ment étonnant de ce remède.

Préparé par te
DR N. LACERTE,

LEVIS, P. ft.
: 50 cts. la bouteille. E
iharmaciens. __ _

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR ALARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

n vente cheePrix

2e juillet 1884.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

F U fl Si. Z 
liFS cm4RES

me rat ;.u 
comme cet 
s’engageait dafls le tuyau qu’eu 
rechignant, ou dépêcha à sa suite 

furet qui se mit à le poursuivre. 
Le rat prit son parti ; poursuivi 
par le furet, il courut tout d'un 
trait à l’extrémité du tuyau, y ame
nant le fll attendu.

La déplorable omission des ou
vriers fut ainsi réparée, et le ré
seau télégraphique ne subit pas 
d’interruption.

Si ce rat est un canard, ce n’est 
canard américain, car il 

les bords de la Tamise.

PETITE GAZETTEun CABLE—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de MgGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

ETPiini
1pas un 

est né sur 11 JJ
MONTRES et BIJOUTERIES

A 50 pour 100 de rabais.
MANUFACTURÉS PARLa Srrrucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteille» rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

S.MVMFMRappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représenté, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Nouez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House ”

i
sd<k

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIXAVIS SPECIAUX

Pour le rhume et la toux, servez 
vous du Baume d’Allen. Soulage
ment garanti ou argent remis

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour venüre 
nos nouvslles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu m 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, F. Q.’

9 orl la
Si vous craignez de devenir cou- 

somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, sér- 
vez vous sans hésiter des Amers

13 Photographie* (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va. 

$1:00) pour $3.00.
3 PORTRAITS BUE ZINC, 28 Cents

SOUMISSIONS
lant

TABS soumissions cachetées, portant la 
I ) snscription 11 Provisions et Eclairage 
pour la Police à cheval,’’ et adressées à 
V Honorable Président du Conseil Privé, 
Ottawa, seront reçues jusqu’à midi de jeudi, 
le 14 mai 1885.

Des formules imprimées de aonn>issioi, 
contenant tous les renseignements voulus 
quant aux articles et les quantités requis 
seront fournies en s’adressant à Port 
Osborne, Winnipeg, à aucun des postes 
de la police à cheval dans le Nord-Ouest, 
ou au bureau du soussigné.

On ne recevra que des soumissions qui 
seront faites sur ces formules imprimées.

Le département ne s’engage pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Chaque soumission devra être accompa- 
gnéu dTen chèque “ accepté ” par une I 
que canadienne, pour une somme 14 égale 
à dix pour cent ”du total de la soumission, 
lequel chèque sera confisqué si le sou 
sionnaire refhse de sign# r le contrat sur 
demandé de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter le service entrepris. 8i la sou
mission n’est pas acceptée le chèque sera

Zi. BBZ.ANGBR.

No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.
p. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

A.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

ban- Aesortiment complet de carcasses em bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues, etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi
tures est attaché* à l’établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au
472, Rue SUSSEX, Ottawa.

2 m. 3 f p s

mis-

T'ne
publiero
d'abord

payé aux Journaux oui 
nonce sans y avoir été

sera rien 
nt cette an 
autorisée. 27 oct

FRED. WIiITE, 
Contrôleur. Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie,
Sollictteurt de Brevets (flnvesUtus 

Dessins die Fabnpue, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Âgeeeea et ConreepomlantH aux Etau 
Uni», ee Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie..
Chambre Victoria,

Vls-à-v4 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Uwr

B. P.—Bolts M.
U Fév 1883

Ottawa, 23 Mars 1885.

HOT-tÜL,
TBNU PAR

JOSEPH DESLOGES,
Ne 21 RUE MURRAY, OTTAWA

<Ci-devant occupé Pat Joseph Marttha)
De spacieuses écuries sont attachées à 

l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bots, attire l’at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s'engager immédiatement,

10 déc. ’84

Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr prophylacti
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille. 3 m

11Si
HQw

255
8*60 

8 40
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À
Ancien Poste de P. O’MEARA

201 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

nvuDlée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des msU 

leurs marques de
Vins, Liqueurs et Cigare*.

T. P. u’OONNOR, Prop
tauUawa,2 sept 1884

O. PO T VIN, 
Barbier et Marchand de Tabac

No 16* RUE BROAD,
( Vis-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

Des ouvriers sont attachés à cet établisse
ment, pour la coupe des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitement du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers f rix et qualités. 

j®*Aussi Estampilles de la Poste, pour
lettres et journaux. 

Ottawa, 7 février, 1886.

(Viïïï
S

Pour les meilleures ferronneries à bon mâ
ché, allés ohes.

McDougall & cuznei
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottaw», établi en 1850, à l’enseigne de l«
«BOSSE TABBIEKE,

Bue Sum, et coin de la rue fluke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

la31 Octobre 1883.

TÉS i lttta
--------:o:--------

Nous venons de recevoir le 
pins bel assortiment 

île toiles peintes et dorees 
pour fenetree qnl ait 

|» tints ete Importe en Canada

JACOB GRBATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

38 R DE RI HEAD.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

LA PROTECTION SANS KtiAlÆ

ISAÏE DAZE
Manufacturier

—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

3Dslh.ou.die et de l'Eglise 
OTTAWA.

i Bf-voir à aee nombre'wèea p re
publie d’Ottawa et de aea en- 
rénérat au’11 a acheté et mia 

lea machines du vaate

Désire faire 
tifjuee et au

en opé
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daié désire attirer l’attention dn 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’étab 

contredi le p 
Ottawa et est 
mi ère cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui aéra confiée sera exécutée et expé
diée avec soin eoua le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleure matériaux sont employée, 
atiefactioa garantie. Prix très modérée, 

UNJS VISITE EST SOLLICITÉE 
SÉ^Lea marchant 

raient bien d’aller visiter cette 
TURK avant d’acheter ailleurs.

lissement est san 
lus complet de ce genre 

composé d’ouvriers de pre-

da de la acampagne fe- 
MANÜFAC-

IZAIE DAZE.
Propriétaire.

16 mai 84 1 an.

dü
f

Poudres de Contütla d'Aiexander
«ODDEN PODR les BOOÜOSt

BT AOTIM

«KDKCINIS CELEBRIS
POUX LES

A4RNT a Ottawa C. STRATTON. 

Joins des rues Dalhousie et Saint-PatrujA
A VIS.—Lee médecine» ol-deesus, célè 

xX. bree dans tout le Canada pourletu 
efficacité, ne se trouvent que chei M. C 
STRATTON. Je mets dôûo 1b public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On sent aussi obtenir l’article vé

ritable ches v LAPORTB, rue Rideau ;
rue Wellington ; 
rue Queen, ouest.

GO

24 Avril 1886
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■y^iaEDgr.flM represent, the Loose to • moi»/ si*m|

ALLEN’S LUNG BALSAM.
LB REMÈDE POUR GUÉRIR LA

Consomption, la Tom, les flhumes,
L*ASTHME, LE CROUP,

Et tent# Affection de la Gorge, dee 
et dee Organes Pulmonaire

PAR SON USAGE SUIVI,
LA CONSOMPTION A ÊTÊ GUÉRIE, 

Lorsque d’autres remèdes et Médecine n’a
vaient pu effectuer la guérison. 

Recommandé par lea Médecine, Minietree et 
Gardes-Maladea ; en un mot..par teue ceux 
qui en ont fait un eeeai raisonnable. Il 
woulage infailliblement.

Comme Expectorant il n’a pas d’égal 
L’enfant le plue délicat peutle prei 

danger. Il ne contient pas d’OPIUM
CUÆ,Èr Lamanière de a’en servir accompagne 
chaque bouteille. .

&ÈT En vente chez tou» lea Pharmaciens.

Poumons

ndresans 
sous au-

Pluies de Noix Longues Composées
De MeGALi 

Recouvertes »

son certa 
toutes les affee 
lions bilieuses 
torpeur du toit 

___ - ^ maux de tête 
>n di gea lions 

v £ étourdissement i
■eee/e*»:-/6" et de toutes lei 

malaises causés par le .'’.uvais fonctionne 
ment de Vestomac.

Oea pilules sont c.te 
comme étant un dos 

caces remèdes 
haut mentionnées. Elles 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un p 
pouvant être administre 
quel cas, elles

i

n t recommandées 
lus sûrs et des plue 
re les maladies plue 

ne contiennent 
de ses prépara» 
uissant purgatif, 
dans n* import< 

ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient e: 
rendre préjudicisèles à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilulib di 
Noix Lonoüis Composèhs, di MoGali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para, 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. K. MoGALB, Chimiste, 
Montrée

q=«e

18R3

AU CLERGE
0TTAW4 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Bt autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE tsPARKS

Ottawa. 29 janvier 1883. la.

Éfls&rë
s

Expositions Internationale et Coloniale
A Anvers en 1885—A Londres en 1886.

gouvernement a l’intention de faire 
représenter le Canada à l'Exposition Inter
nationale à Anvers s’ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à V Exposition peur les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886.

Le gouvernement fera les frais du trans
port des produits du Canada j’usqu’à An
vers et d’Anvers à Londres, comme aussi 
les frais de n tour au Canada si les objets 
ne sont pas vendue.

Les objets destinée à Anvers devront être 
prête pour expédition pas pins tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c< s expositions offriront des 
occasions favorables de ft-ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’industrie et la fabrica-

Dee circulaires et des foi males contenant 
de plus amples imformations sen nt en
voyées à «eux qui en feront 1 a demande par 
lettre adressée (franco) au ministère de 
l’Agricultnr-, Ottawa.

Par ordre,

LE

JOHN LOWE,
Secrétaire, Ministère de l'Agri 

Ministère de l’Agriculture,
Ottawa, 19 décembre, 1*84.

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. B. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’ii vient de r-prendre sou 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le publie voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant i ontinuel- 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui à s'engager au prix le plus 
élevé.

A. BRMATDi proprietaire.
' No 56, 58 et 60 Rue Murray 

16 déc’
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>J SPARK, GMZIELLAAW*

188ÜKANCE '» I ,
contre le FE V,
let d’Ottawa. 1

OU

LES EPREUVES D'UNE ORPHELINE
PAR

r*pb6smtm8 : 1 .time Lonian Labrocney.
DE MOMTRÉAL, 
, Co. ANGLAISE,

ISutleldoHt,
do —Bas les masques, madame ! 

continua le comte ; nous nous 
sommes trompés mutuellement; 
je ne possède pas l’influence que 
je m’étais attribuée ; et vous ne 
possédez en aucune manière la 
frrtune à laquelle vous m'aviez 
fait croire. Dans le monde 
persuadé que nous avons atteint 
l’un et l’autre le comble de nos 
vœux ; tant on est loin de se 
douter, qu’ici, entre quatre murs 
nous nous reprochons mutuelle
ment les pièges réciproques que 
nous nous sommes tendus.

—Je ne vous ai jamais dit que 
je fusse si riche ; mais vous, au 
contraire, vous n’avez pas cesser 
de m’entretenir de votre soi-di
sant influence.

—Soit, madame ! fit le comte 
en grimaçant un sourire infer
nal, admettons que, 'des deux, 
vous êtes la plus trompée ; vous 
aviez quelque chose, moi je n’ai 
rien.

Actif Réunis
elA de

LICITEBS,
ENT FINANCIER de* fl? 
et COURTIER. |

lues et de Compagnie» 
i et vendues pour ar- y

ciée pour particuliers. ' 1 
pales et Scolaires, Fa- | 

lition* très 
réduits :

• garanties r'e première 

trouveront leur avau- r

Desiardins,
BAUX:
tel RnNsell, rue
Ottawa.

.

, on est

d’intéi
i

f

1

TC« et Droits d>Auteur ’ if

lan

Cet aveu consterna la baron-PBS! FETES!
»» GROS.

ne.
—Je n’ai rien qu’un beau nom 

et un crédit très passable ! ajou
ta-t-il.

—Il faudrait aller loin pour le 
trouver, votre crédit ! répliqua 
la baronne, et quant à votre
beau nom !....... Mais vous n’êtes
tout bonnement qu’un.....

—Dites-le moi, madame, dites-

J
Æ

INS RECHFRGFIÉ.V 
IHESI

complet de liqueurs t * 
vient d’être reçu au 
sex.à l’entrepôt W. O.

set italiennes, Barton 
i, Saoterne, Brisson,
, 1. H. Mumm, Ghar- 
lenédiotine, Curacao, 1 
h,Torino, Eau-de-Vie, <1 
Isse.
ités variées, importée-

le!
—Un parvenu !
—Ce qui ne vous a pas empê

chée d’être trop heurevse d’of
frir la main de votre fils à la fil
le de ce parvenu, comme il vous 
plait, de le qualifier aujourd'hui. 
—Tenez, madame, nous nous 
sommes démasqués l'un et l’au
tre, nous pouvons nous regarder 
à visage découvert. Nous nous 
haïssons mutuellement ; mais 
nous sommes liés l’un à l’autre, 
madame, et je crois que ce qui 
nous reste de mieux à faire,c’est 
de nous donner ln main pour 
marcher ensemble vers le but 
que nous pensions avoir atteint 
déjà... Soyons amis, madame, la 
baronne.

—Jamais !s’écria-elle avec l’ac
cent d’une profonde indigna
tion.

‘

t exécutés, effets livré» 1

IUE SUSSEX
ttcKAY,
iétaire.

I

14

I
1

inadlen du Pacifique * ?
DE L’EST.

TOUJOURS ER AVANT —

Courte 4
: MONTREAL

Le comte quitta l'attitude 
qu’il avait gardée jusqu’alors.

—Vous avez tort, madame ! 
dit-il. Vous vous repentirez de 
n’avoir pas accepté mon offre, 
mais alors peut-être, sera-t-il 
trop tard. Aujourd’hui, nous 
pouvons encore en imposer au 
monde ; une partie de votre for
tune suffirait pour me préserver 
de la ruine, et les amis ne nous 
manqueraient pas. Si au contrai
re, vous persistez dans votre re
fus, il ne me reste plus qu’à fai
re banqueroute,en attendant que 
tous suiviez le même chemin.

—Vous êtes un misérable, et 
je vous ferai connaître !

—Non, fit le comte avec cal
me, non, vous ne le ferez pas ; 
car ce serait infliger la même flé
trissure à votre fils, ce serait 
anéantir à tout jamais les espé
rances d’avenir qui nous restent 
si vous consentez à vous associer 
avec moi.

—Je vous hais trop pour co

tre

d’hiver, eoni- 
idl,a4Mov.l8S*

h yE 1 hII
«■o3 H

55 12
10 42 -

W 30
I>3 OO

ÜHARS PALA18 
i trains de vitesse 
t et Montréal.

41V

4tréal avec kg train* 
or pour Québec, Hali- 
Boston, va tous le.-, 

ivelle-Angleterre.

sntre Ottawa, Toronto g 
11 août 1864 ; 

tie Ottawa à 12.15 pm j 
. à Toront o à 10.00 pm 
Ile Ottawa à 11.05 pm 
. à Toronto à 8,45 am ‘ 
tte Toronto à 9.10 anr 
*. à Ottawa à 6.07 fm 
lie Toronto à 70.0 pm 
■. à Ottawa à 5.17 am 
nts sur les trains du 
)irs somptueux sur les

la!
—Vous êtes trop emportée 

pour envisager la situation avec 
calme.

—Lâche ! s’écria la baronne, 
des larmes de rage et de déses
poir jaillirent de ses yeux. Vous 
êtes la cause de mon malheur, 
votv me précipitez dans le gouf
fre a déshonneur !

t . porte s’était ouverte l’ins- 
tan d’avant, et Paul, pâle com
me la mort, se tenait debout sur 
le seuil pendant les dernières pa
roles de sa mère. Le comte fré
mit en apercevant le jeune ba
ron, dont les yeux étincelaient 
su milieu de son pâle visage, 
somme deux étiles au firmament 
psr la nuit la plus sombre. Il lui 
sembla voir se dresser devant

Bm th’s Fall pour 
nin de fer du Grand 
chemin de fer Utica 

ses nombreuses con
et l’est. j
>ronto pour tous les j, 
ouest et nord-ouest. |
i prix du passage, le? 
•r*alon, la table du 1 
ir le haut de l'Ottaw i j 
ions locales et autre & ( 
nant les passagers ? 
i des billets. *
ELGIN 

HIBBARD, 
irai des 
HER BAKER, ! ** 
Surmtenriant-flônAra!

int.
v

lui, nne menace de moit. Ins
tinctivement, de Beauregard se 
saisit d’un des pistolets suspen
dus à la muraille, comme pour 
se mettre sur la défensive.

—Laissez cela, comte de Beau- 
regard, dit le jeune homme. Je 
n’en veux pas à vos jours, tout 
misérable que vous soyez ; car 
j’ai entendu l’entretien que vous 
venez d’avoir avec ma mère.Oui 
vous nous avez entraînés avec 
vous dans la honte, et quoique 
votre fille soit ma femme, quoi
que nous soyons unis par le^ 
liens du sang, je ne -veux pluè 
Avoir rien de 
vous.
aussi longtemps que vous le 
pourrez aux yeux du monde, ce 
n’est pas nous qu vous mettons 
au pilori ; mais lorsque vous se
rez à bout, n’attendez pas un 
morceau de pain de notre part. 
Et maintenant, partez, car si 
vous r stiez plus longtemps ici, 
ce que vous craigniez tout à 
l'heure pourrait bien arriver.,. ’

Jamais la Baronne, non plus 
que le comte, n’aurait cm Paul 
capable d’une telle ênergie.Pous- 
sé en quelque sorte comme par 
une force magnétique, le comte 
de Beauregard quitta la place 
sans t o iver le moindre mot 
d’excuse ou d’indig .ation. Il se 
contenta de jeter sur son gendre 
nn regard flamboyant, et à mur
murer entre ses dents quelques 
paroles inintelligibles.

Le baron était resté seul avec 
sa mère. Il alla refermer soi
gneusement la porte,.et, les braa 
croisés sur la poitrine, il revint 
se placer debout devant mada
me de Mirville

Celle-ci le regarda dans les 
yeux et balbutia d’une voix 
émue :

—Paul. Paul ! mon fils !
VIII

commun avec 
Cachez votre fourberie

Après un instant de silence,le 
baron reprit :

—Mon fils, dites vous, — Je 
n’ai voulu vous faire aucun re
proche : je sais que 
un fils d’adresser à sa mère de 
dures paroles ; mais, madame ! 
vous n’avez pas toujours agi en 
mère envers votre fils, et dans ce 
sens vous êtes aussi coupable 
que le comte de Beauregard.

—Que vou.ez vous dire, Paul.
—Que vous avez immolé vo

tre fils—tout comme le comte de 
Beauregard a sacrifié sa fille — 
sur l’autel de la cupidité et de 
l’ambition. Tout deux vous avez 
eu hâte d'unir derx personnes 
qui ne sympahiserait jamais,Mè
re ! je n’aime pas la femme que 
vous m’avez donnée, et elle ne 
m’aime pas davantage. A qui la 
faute si nous n’avc.iS à attendre 
qu’une vie mis rable, et un fin 
digne de cette vie ?

La baronne s’était laissée re
tomber dans son fauteuil, sa lan
gue était en quelque sorte para
lysée. Le fils était appuyé contre 
la cheminée, la tête reposant 
dans la paume de la main. Sa 
colère avait fait place â une tris
tesse profonde : des larmes rou
laient le long de ses joues.

—Ma mère, il n’y a qu’une 
femme au monde que j’aie sin
cèrement aimée : c’est Graziella. 
Elle seule était capable de me 
rendre heureux en ce monde 
Pendant longtemps je l’ai onblée 
mais toujours, — toujours la 
blessure de mon cœuv se rouvre. 
Il est donc bien vrai que celui 
qui a une fois aimée, porte tou
jours une plaie ouverte en soi.... 
La baronne fit un effort pour ré
pondre :

—Graziella n’était pas une 
femme de votre rang, Paul. Ne 
me parlez plus de cela, si tous 
ne voulez pas me faire mourir 
de chagrin ! Ne sommes-nous 
pas déjà assez malheureux d’être 
trompés dans nos belles espé
rances ? J’avais compté aller à la 
Cour, et je m’eu vois plus loin 
que jamais ; j’espérais être nom
mée Dame du Palais, honneur 
qui me revient plus qu’à tout 
autre, et je me vois repoussée.

—Toujours vos rêves ambi
tieux, jamais une pensée pour 
l’avenir moral de votre enfant.Je 
voulais épouser Graziella, vous 
m’avez iorcé à en prendre une 
autre, parce que vous pensiez, 
malheureuse mère, que, de cet 
union rejailirait un pins grand 
lustre sur vous !

c’est mal à

(A suivre )

LE CANADA, 2\ Avril 18fi5

“ J’ai souffert ” VALIN & ADAM,
Chez tens les Parfumeurs et Coiffeurs ^^^4

de France et de l’Étranger Vi

NI Par OH. PAY, Parfumeur

e, Kue de X» Feiac, e - FXRIB

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. An :erson m’a rt com
mandé les “ Amers de Houblon,”

«l'eu ai consommé deux bouteilles !
,le uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde. ,1. D. Walker, Buckner,

Avovats et Notaire* Publie*.

AP, G EN T A P PETER. 
BUREAU : 2.» rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
A. A. ADAM. 

M. A- am, membre du barreau .le Qué
bec, s’occupera austô des dtfaires ■ vqué- 
rant sou au- : lion dans cello province.

28 février i 88.'»

J. VALIN,

Mo. ma»**a» au mura
Je vous adresse ces quelques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de
Xj, a. Oliiver

i I /»*•: ri .
Bureau.—Encoignure des ruos Rideau t 

Sussex. Block d’Efrfésott. i>unwa, (’ni

* * * Houblon. J’ai souffert 
De ihunrAism-t enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis aussi bien aujout- 
d hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez bo..ucoup de succès, 
a wc ce puissant et 
Eflicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, K M.

Williams, 1103 I6ih Street, Washington, 
D. C

tXNA

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

G. j. Labile,
Huissier de la Cour Suprême, B. C.

h ri: hhjtanxja,
HULL.

Ottawa. 20 nov.188»

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PiPffiR:ülG4RESGICPBL
Pharmacien de 1* Clasee, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’A8THIWE les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement A leur retour.

Dépôt 1 Montreal, chef MM. LAVI0LETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chei MM. le D' Ed. MORIN 4 C“, 314. rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

J. L. \ (Il m,\ L. L B.
^.vi7 ooat:

124 J-1 PF. IN CIGALE. Hull
Je considère que voire remède est !o 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des n- rf, J’arrive 
Du sud en quête do santé et je trouve 

que nos A mers m'ont fait plus de 
Bien !
Que t utç autre ehoee ; 
h y a un mois j’étais vxtrèmemeul 
Maigre I ! !
ht presqu’incapable de marcher, 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embom pointe.
Il se passe à peine un jour sans' que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
SÉF’Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont do la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons ”.

45 Jt te lirnR i V, Ottawa
Ottawa, 20 nor. 1884 J_an_

B, 6. PPFPUM
MAGASIN GÊNERAI. DE

FEB vOOTEEIE
Vous trouverez du-z moi tout co 

qu’il faut «Juin rett i ligne 11
Ou ils, flous. Cible, Chaîne,

Tnto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
ramurr ira toniqde anti-glaireux «h d guillié

Préparé par PAUL GAGE, Ph'»«, seal Propriétaire, 9 r de Grenelle-St-Gerniain, PARIS
(Z L’aetiou de ’’ÉLIXIR 6UIUJÉ «t toujours 

bienfalHiuite. Comme Purgatif, Il eet tonique 
5| eai mémo temps quo mfnUchi*wit ; il aide et 
Ig corrige toute* loe secrétions et donne de U 
<1 Une expérience de plue de solx 
Si était d'une «filcaoité inoonteeteble .

fièvres Epidémiques, dtssenteries, choléra, affections goutteuses
>| et eu général comme dépuratif dana toute* les NAXASISS OOVOE8T1VBS.

«u* organes. N'exlgm 
arfrèvY, il peut être mini in 1st ré hvcmi 
succès aux enfante et aux vloilla
crainte d'aucune espèce d’a. 

ente années a démontré que VÉMjcir <*'«illiv
L*,utn) toutes les

nt pua une tUèlt

rda sans 
oc ici out.

Etc.
Comme parle passé un asso* v. 

nient complet de

QÜINGAILLEPIF. 
69 & 7i Rup WILLIAM

Is&SÜÏÏ«M
\ Hiles conviennent surtout a la classe oupiHére, a laquelle elles évitent les dé- 

des maladies et les pei'tes de temps.
REMEDE INFAILLIBLE

-----POUR-------
LESTMALAD1ES DES ROGNIONS
|les affections du foie
La CONSTIPATION, les I1EM0R- 
* RU01DES el les MALADIES 

DC SANG

lienres coasidérablet
Dépôt A QuANv : Dr Ed. MORIN 4 C-, Ph»rm»cieo-Clitmliite, 814, me Bt-Josn.

.ttî ;;X-

CHEMIN BE FER INTERCBLCNI.U
EXP0STTI0R 11 PAIR 1878

IIOHA onvconnALa Graudf Roule Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la stirelé.

diner à dos distoncos convenables. Aucun 
Bureau do douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quitt-mt Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent > Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

ra ASTHME
V Par ta foubm nn ,

w- D' CléryII.e* Médecin* reconnedseent son 
efficacité. CHEMIN DE FER DépotiUirei à Québec : DrEd. M0RJH4G1*.

M. C. O. Uacier a ees médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Kidney Wert ” eet le remède le plue
tmtyïï

compter sur VeflBcaoitA

“ Le “
u CAfsAUA tfLffiHroEcace d

44 On peut toujours 
i Kidney Wort,”du

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
41 Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
DrC. M- Summerlin, Si

dans des milliers de cas
opéré de» cures, lorsque tou 

remèdea avaient échoué- C’est 
qui n'est pas irritant, mais - 
l’effet eet enr et qui ne n 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

ILA
et ceux VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les petits à l’est.

a CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Lee J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventare, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du ehemtn de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes ■ étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux rHes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.

A partir du * 
caleront comme sait •
Pnrtgnt^d’Ottnwn.

Pr’f de MontrAnl.
8.4»
400

Tousles convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent aa Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir.
ain partant de Montréal à 8.46 du 
e raccorde avec l'express de nuit 

venant ne Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à T.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

un Hill, Ga.

Moil a est un remède 
efficace, dont 
uit jamais à la

J0S. SENEGAL
ENTREPRENEUR

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route, de Vlntercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de lreten s adres-

QE POMPES FUNEBRES
Prix, $1, noue forme liquide ou en poudre- 

En vente chei tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

ACle, Burlington, Vt

«OIM DIB BÜM

i'ork et Dulliousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

WELLS, RICHARDSON

vier 1884, les trains elr-

Arr. A Me*tréal. 
1149 a.m.
8.S0 p.m.

vis.

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

“Ôpîr^l«s Cures > 
MERVEILLEtJSESfOtmtttfl

DES * «
Maladies des Rognons y

ET J
Des Affections du Foie

Arr. A Ottawa. 1-240 
8.00 p.m. L’OlMjAMS’ir üt; L'UOHNIp.m.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers <-t le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

Bat l'œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artiatement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève In question 
44 Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Juhannksskn, do l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinairo.

SES REaMEOBS GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impur- 
tence, etc,, etc.

PAKCEQUE vous avez été trompé el 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNBSSKN, avant que cette maladie 
devienne chro.iiaue et incurable.

I&. GRATIS ~üt
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

Ü. POTTINGER,
Surintendant généraiqu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent dea maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdea, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
jm-CECI EST BIElY DÉMONTRÉ^

IL ODÉBIT 1NFAILLIBLKMKNT 
N8TIPATION, les HJEMOR- 
RHOJDES et le RHUMATISM 

En faisant fonctionner librement tous l 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
système sa vigueur 
chasser la maladie.

LLIBR8 DE CAS
les plue graves de ces maladies ont été sou

lagés et, en peu de temps
RADICALEMENT DUE BIS.

Bureau du chemin de fer 
Monctou. N. B.. ‘27 Nov. 1<'K4 —1 an

à 10
SPRUCIISÆ Le tr

t"d
One des meilleures piOjA» 
rations offertes jusoi "■ • 
uu public, pour le aoulag 
ment immédiat et la gu.» 

de la Toux, du Rhumi 
nchite, de 

rouemeut, de la Croupi e1 
. ■ de toutes les maladies de-f> 

Gorge et dea Poumon y 
A vendre partout à i\> < ■ 

60c la bouteille.
B. E.McGALE, Chimieti .

Montrai ’

4.30£
de la BroLA CO

ET RAILS NEUFS EN ACIER

bagage est transféré sans frais extra et sans quenormaleet donnant mi

10£^bâgag«aestVh6qaé>0^)m n’importe quel en-

drobL
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tn 
rue Sparks, et au dévêt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée dee trains sont 
d’après l'heure du 75ème méridi 

D. 0. LIN9LBY,
Gérant.

MUDES
billets et tout autre rente

Sirop des Enfants üm üi Undent
Ce sirop est prépa

OÊk SFSE
Prix, $1, sons forme liquide ou en poudre.

En vente chez tons les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. réglée

(Me.Wells, Richardson â Cle., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous^recevres un

A. G- PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.ie de Montréal, 
ulté de Médecj

f de l’|Tr.»v4-:sit- Macdougall, Macdougall & Belcourt, HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc
teur Johannessen d'après l’avis d'un mé
decin dûmenVqusliflé.

Toute correspondance confidenoielie et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

-Ü ÜUUvgtt
a, ris.
SV Le eiropdes en, 
ifl fan te est eupérieui 
/ à toutes les prépa» 

rations calmantes
_____  offertes aux mère*

lie pour conserver la santé de leuii 
; H peut être donné avec 1» plu 
confiance aux enfants dans les cas

AVOCATS, PROCUREURS, 
Agents pour les affaires de la Ceer Su

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
mes Sparks et Elgin, Ottawa.

Hex. Wu Macdougall,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bblooubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Beleourt, membre dn Barreau 

d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
ansei des affairer requérant son attention
ila cette dernière Province.____________
^-Faites r«Mti oc 1» VALE
RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la Oulvltle. En 
vente cher. €• O. IKCIEB. 
Pharmacien, rue (üuaei

%Bureau d’Âgent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

u

de famille 

grande
suivants : Colique.
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop du Dr Gobbbhs et 
n'en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etal 
Unis

O. R.
4o84~ t an

nüùrrhée, Dyssenterif, 
insomnie, Tour. Hotel du Castor

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtvs à oet hôt<’l. 

Un télépho

LSM
Prix modérés, 
à l’établissement.

ne est attachéPRIX. 8» eu, LA BOITTEILL*, 
tienl prounetaire,

B. K McGALK, Chimiste.
Mor.ti

A. B. MACDONAÏaD,
Eneanteur de la Reine,

RESIDENCE,...........Î53 RUE NICHOLAS

K. CHETBIER, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884. lanlôoà
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CB CANADA. 24 Avril 1886
*Wh_.JlXK-----LL. ****®***,®SS HT m

de la Couronne et le grand jury 
était composé comme suit :

Wm. Amiable, Wm. Andrews. 
Thos. Butler, E. B. B utter worth, 
Samuel Braden, Thomas Beau
mont, Samuel Borbridge, Henry 
Brouse, H. F. Brennan, Thos. 
Burns, Jas. Fleming, Wm. Graham, 
Arthur Green, Joseph Henderson, 
James Hickey, Thomas Hands, 
Francis Larmonth, Charles Mohr, 
Robert Mantel, Archibald Mac- 
L)iarmid>'James McLaurin, Allan 
S: McDonell, John Paget.

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS
PAR

H. OOHEIVEAÏÏWJW V Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigtree, etc,
«Mipv No. 2S3i Bue Wellington,

OTTAWA,
-s ' m

lm 122 avrilm r
S AVIS

DES SOUMISSIONS sachetées adres-, 
eées a.i soussigné, et portant la suscription ! 
“ Soumission po-.r Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau 
jusqu'à raidi de LUNDI, le 25 MAI 1885, 
pour la livraison des approvisionnements 
dts Sauvages, tousdroi's payés, au Manito
ba et dans les territoires du Nord-Ouest,^
- ’ • - *  ----- * 30 juin 1886.^

fari- T

«

* P1m NAISSANCEiïif/ Aujourd’hui, la femme de M. F. A. Cha
bot de la maison Chabot et Behemare, 
marchands, une fille.

X pendant l'exercice finissant le 30 ju__
Ces approvisionnements consistent en îari- 

- ne, lara séché, épiceries, munitions, ficelle, 
■ boeufs, vaches, taureaux, instruments ara

toires, outils, etc., etc.
On pourra obtenir des formules de sou- 
ission et les détails relatifs à ces aoprovi-

LOUIS KIEL H. H. BRENNAN: mÊSP
POUND MAKER s details reiatus a ces approvi- 

, les dates des livraisons, etc., ts 
ressant au soussigné, ou au Commis

saire des affaires des Sauvages à Régina, 
ou au Bureau des Sauvages, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
chaque catégorie d'effets (ou pour toute 
partie de chaque catégorie d’effets) séparé
ment, ou pour tous les effets mentionnés 
dans la liste.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque acccepté par une banque 
canadienne, payable au surintendant géné
ral des affaires des sauvages, pourvu moins 
cinq pour cent du montant des soumissions 
pour les Territoires du Nord-Ouest, lequel 
chôqre sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il n’accomplit pas le service 
entrepris. Le chèque sera remis si la sou
mission n’est pas acceptée.

Les soumissionnaires

il BIG BEAR Marchand d’EpIcerles en gros,
89 ET 91 RUE RIDEAU. OTTAWALE MONDE ET LA VILLE

LE NORD-OUEST
Lard, Saindoux, Huile de 

Charbon, etc., etc.
tkÿm Des échantillons et les prix fournis 

sur demande.

M. John Satchel 1. messager du 
département de l’Intérieur, est sé
rieusement malade.

Le drapeau anglais flottait 
les bâtisses parlementaires, hier, 
çn l’honneur de la fèt - J-; Saint- 
George.

Sirop d’érable de non serve, chez 
N. A. Savard, rue Daihousie.

Nous avons une vraie tempéra
ture d'été, depuis quelques jours, 
et toutu la nature renaît à vue 
d’œil.

Nous adressons aujourd’hui à 
nos abonnés une carte topographi
que des territoires du Nord-Ouest 
Cette carte est très-complète, et il 
leur sera aisé d’y suivre jour par 
jour la marche des évènements 
qui s'accomplissent actuellement 
là-bas et qui ont tant d’intérêt pour 
tous.

sur

ASSEMBLEE
Une assemblée des Barbiers de la ville 

est appelée pour lundi soir, le 27 courant, 
a huit heures et demie p. m., No. 433, rue 
Sussex, pour prendre ên considération des 
affaires importantes.

Ottawa, 22 Avril, 1885.
sont requis de faire 

la somme totale de la valeur en argent des 
_ effets qu’ils offrent de fournir, car sans cela- 

leurs soumissions ne seront point prises en 
considération.

Chaque soumission devra, en sus de la v.. I 
signature du soumissionnaire, porter la N 
signature de deux cautions jugées suffisantes 
par le département, pour garantir l’exécu
tion du contrat.

Dans tous les cas ou le transport se ferait 
que pai Bellement par voie ferrée, les entre
preneurs devront faire des arrangements m 
convenables pour que les approvisionne
ments soient expédiés sans retards des 
stations de chem
tion dans l’entrepôt du gouvernement au 
point de livraison.

Le département ne s’oblige pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions»

L. VANKOÜGHNBT, 
Sous-surintendant Général des 

Affaires das Sauvages.
des Sauvages. I 

mars 1885.

$2 4fNous donnons aussi, dans nos 
colonnes de dépêches relatives à 
l’insurrection, les portraits des qua
tre personnages dont le nom a été 
le plus mêlé à l’histoire de la 
révolte.

Tout cela a particulièrement de 
l’actualité aujourd’hui, à l’heure 
même où peut-être nos soldats sont 
aux prises avec les rebelles et vont, 
suivant toutes les probalités, arrêter 
le cours de la malencontreuse 
guerre civile qui a déjà créé tant 
d’émoi partout et menace de coûter 
bien cher aujpays, tant en sang 
qu’en argent.

Nous souhaitons que demain 
nous apporte la nouvelle d’une 
victoire et voit briller l’aurore de 
la paix.

On a trouvé ce matin, sur la 
place du marché du quartier By, 
le cadavre d’uu nommé Frank 
Rivet. Le coroner a immédiate
ment passé une enquête sur le 
corps du défont.

Plusieurs groupes de travailleurs 
quittent actuellement Ottawa pour 
aller faire la descente des billots 
qui va ^s’accomplir avec activité 
maintenant que la glace est parti 
presque partout.

Is-will*
m\v4

à. S. de fer à leur destina-

ià 1<xX.

portes latérales du palais lé
gislatif qui étaient fermées depuis 
un certain temps viennent d’être 
réouvertes.

Les
Dépt. dds Affaires 

Ottawa, 19 n }

n*
e Si!

si*
fl Poisson frais.—Les personnes qui 

besoin de poisson frais feront bien 
d’aller au magasin de W. Bort- 
wick. No. 120 rue Rideau.

La rue St Joseph et ses trottoirs 
sont dans un état impassable. La 
corporation ferait sagement, croy
ons-nous, de remédier sans délai 
à cet ordre de choses, car autre
ment elle sera appelée à payer des 
dommages, un jour ou l’autre.

A une assemblée du comité des 
chars allégoriques, M. Jos. Aubé a 
été élu président et M. Em. Smith, 
secrétaire. Le comité a profité de 
l'occasion pour témoigner 
connaissance à M Aubé pour les 
nombreux services qu’il a rendus à 
la société St Jean Baptiste.

La troupe “ Alvin Joslin ” a eu 
un succès complet au Grand Opéra 
hier soir. La salle était littérale
ment comble et la représentation a 
été fort bi .-n réussie.

Esseyez le nouveau savon élec
trique. Pjur le faire connaître, je 
vais le détailler à 6 cts. la barre, le 
prix du savon commun.

N. A. Savard, rue Daihousie.

«
Inutile de 

trouble* du 
affiii

eSBS • ■ passer son temps à songer 
Nord-Ouest, il taut penser

PIE-A-POT res avant tout.% M. N. LAMARCHE
de Bijouteries, 

rgenteries vient de transp 
marchandises au

Montres etAprès > service Divin, ils ont fu- 
o.iie dix blancs qui se trouvaient 
sans moyens de défense. Quant au 
fort Pitt, ils racontent que les In
diens ayant fait fait mine de prépa- 
rer’une attaque, le facteur McLean 
s’efiraya et alla trouver le Gros 
Ours à son camp afin de réclamer 
protection. Le chef sauvage et 
contraignit alors à écrire à tous les 
civiliens du fort leur mandant de 
se rendre au camp indien. Ces 
derniers obéirent à l’ordre, mais la 
police montée ne voulut pas s’y 
soumettre et dans ie combat qui 
suivit, elle'leur tua quatre'hommes 
en blessant un grand nombre.

Ii’INSURRMTIONLES FAITS DU JOUR
No. 490, BUE SUSSEX.

See effets sont directement importés d’Aa- *""*1 
gleterre, de Paris ef des meilleures 

manufactures des Etats-Unis.
Ses prix défient compétition.

visite et juges-en vous-môme.

490. Hua SUSSEX
Ottawa, 17 avril 1886.

du NORD-OUESTLe Paris-Canada annonce que M 
de Lalonde doit laisser la 
pour ie Manitoba avec une mission 
du ministère de l’Agriculture.

Ou dit que la France enverra 
une flotte immédiatement à Alexan
drie, si l’Egypte refuse des répa
rations pour la suppression du 
Bosphore Egpptien.

Une terrible éruption volcanique 
s’est produite dans la province 
de Passarneau, dans l’est de l’île de 
Java.

Plusieurs plantations ont été 
détruites et environ 1000 personnes 
ont été tuées.

On reproche au juge Johnson 
d’avoir dit en pleine Cour, à propos 
du procès du Mail, que *• la presse 
dans ce pays en est rendue à un 
niveau si bas, que personne ne 
s’occupe des opinions qu’elle ex
prime.”

Aux Contriwteurs et Antres. Allez faireESCARMOUCHE A BATTLE- 
FORD

On télégraphie de Winnipeg en 
date d’hier qu’un nommé Frank 
Smart a été tué à Battleford pen
dant qu’il était à monter la garde.
Il y a eu, parait-il, un soulèvement 
général des indiens et des métis et 
une fusillade bien nourrie s’est 
échangée entre les soldats et les 
rebelles. Les patrouilles ont été 
forcées de se retirer à l’abri des 
retranchements. Deux des bâtisses 
de la compagnie de la baie d’Hud 
son ont été brûlées et d’autres actes 
de vandalisme accomplis. Nous empruntons au Nouvelliste

On craint une attaque sur Battle- la traduction suivante d’un article 
ford avant l’arrivée de la colonne a,, p.,rkdl r.m.n, nm-i.. du général Otter qui est à 75 milles dU ar ‘ baZeUt' 0ntano : 
de cette place.

Les communications télégraphi
ques ont été encore interrompues 
au nord dé Touchwood Hills, hier.

A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

3m
sa re-

L’OCTROI DES TERRES ,
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FEU DU

Pacifique Canadien -
WOODLAND

No. 38, BUE BESSBREB
(Près du bassin du Canal.i CONSISTE EN 

Snoerbes Prairies à Blé et Terres à . 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.
LE MINISTRE DE LA MILICE NOUVEAU MAGASIN

DBMODES 
PAZUSIEMVKTJQ 

NO. 521, RUE SUSSEX

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter 
terre

Avec ou sans c onditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection 
lieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de- 
culture, EN RABAIS de la moitié du 
jrix d’achat est alloué sur la portion de 
errain cultivé.

Termes de Paiement:
Les paiements i-euvent être faits e» < 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inférôt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues A la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 

pour cent de trime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accrut en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets,
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, - P ’
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARMdS DRINK WATER, 

Secrétaire.

“ L’hon. M. Caron, ministre de 
la milice, reçoit, de tous côtés, les 
félicitations les plus chaleureuses 
pour l’habileté dont il a fait preuve 
en pourvoyant d’une manière si 
effective au transfert et à l’approvi- 

On a reçu l’ordre du général sionnemeut des troupes. Rarement, 
Middleton demandant l’envoi im- on a vu déployer autant de célérité 
médiat dn 7ième fusiliers de Loti- dans des préparatifs de ce genre ; 
don, des Gardes du Gouverneur- et si maintenant toutes les troupes 
Général et de la cavalerie de Qué- sontsur pied et renduessur le théâ 
bec et de Winnipeg. Des trains tre des opérations, suffisamment et 
spéciaux partiront pour l’ouest de promptement pourvues de tout ce 
suite avec des troupes. qui est nécessaire, noos le devons

à notre ministre, M. Caron, qui 
s’est acquis la plus profonde 
naissance du pays par son zèle et 
sa prévoyance.

“ Nous nous attendions à plu
sieurs contre-temps dans cette ex
pédition du Nord-Ouest, mais 
sommes, à l’heure qu’il est, com- 
p élément désillusionnés. Si les 
préparatifs de l’organisation aux
quels a présidé M. Caron conti
nuent à être ce qu’ils ont été jus
qu’à ce jour, notre admiration pour 
le ministre de la milice 
bornes.” .

sème porte de le me York.fl&Cinq membres du club de chasse 
Saint fiubertvout prendre part au 
grand tournoi qui doit avoir lieu 
à Toronto les 24, 25, 26 et 27 juin 
prochain. Les trophées réservés 
aux vainqueurs seront magnifiques, 
parait-il, et nous souhaitons à nos 
braves chasseurs d’en rapporter 
leur large part.

Le retour de la chaleur a dimi
nué considérablement ie nombre 
des vagabonds qui ont pour habi
tude d’aller demander asile à la 
station de police quand arrive la 
nuit. Les cellules ne contenaient 
que deux de ces hôtes hier soir.

L’hon. W. Scott,C.R., au nom du 
barreau, félicita l’hon. président de 
la Cour sur sa nomination ; puis, 
après quelques paroles de remercie
ment de la part de ce dernier, il y 
eut ajournement des assises jusqu’à 
ce matin à 10 heures.

Le bureau des travaux a décidé 
de placer un homme de police au 
pont McLaren pour empêcher Ds 
voitures d’y traverser de 7 heures 
P" m. à 6 a. œ. On a aussi lait im
primer des avis annonçant la fer
meture du pont durant les heures 
de nuit, et M. Surtees a reçu ins
truction d’informer le Gouverneur- 
Général de t es faits et d’avertir les 
maisons de commerce de New- 
Edinburg que la corporation ne 
sera responsable d’aucun accident 
qui pourra arriver, jusqu’à ce 
qu’elle ait fait faire les réparations 
nécessaires.

Les Assises Criminelles se sont 
ouvertes hier sous la présidence de 
l’hon. juge O’Connor. M. Lount, 
C. R., agissait comme procureur

Mademoiselle A, MCDONALD, 
ci-devant de la maison Becket A McDonald 
fNew-York Millinery House], vient d’éta
blir un nouveau magasin à l’adresse ci- 
dessus.Elle a le plaiair d’annoncer à seenom 
b reuses amies que ses chambres d’échan- 
tilons seront ouvertes MERCREDI, le 15 
courant. Ses marchandises, achetées des 
principales maisons commerciales, sont 
d’une qualité supérieure et variées. Ses 
achats ont été faits pour argent comptant, 
ce qui lui permet de vendre à dea prix très 
modérés. Rien ne sera négligé pour satis
faire les pratiques et maintenir Vexceilente 
réputation que cette demoiselle s’est acqui
se en si pen de temps ponr le goût et le fini 
de ses ouvrages. Mademoiselle Yaliquette, 
qui a toujours été la favorite de sa nom
breuse clientèle, sera heureuse de la rece
voir an No. 521 à l’avenir. Vous trouverez 
é ce magasin des chapeaux en pailles de 
toutes nuances et couleurs. Chapeaux à 
bon marché pour petites filles et garçons : 
un riche assortiment des garnitures, fleurs, 
plumes, aigrettes, ornements dentelles tu 
rubans de toutes les couleurs, tissus poer 
voiles, soies, satin, Tulle, etc., etc., etc.

L’APPEL DES TROUPES

Oïl lit dans la Minerve :
La presse libarale d’Ontario fait 

tout ce qu’elle peut pour aggraver 
les embarras actuels du pays. 
C’est ainsi qu’elle donne cours à 
d’odieuses attaques contre les ba 
taillons canadiens-français. Une de 
ces feuilles a même publié le ra
contar infâme d’un volontaire de 
Toronto revenu se faire soigner 
dans Son pays, et qui déclare qu’il 
aimerait autant tirer sur ces infernal 
Frenchmen que sur les Métis Al 
ions donc essayer de vivre avec de 
pareils Jingoes. Le brave en ques 
tion et plusieurs des siens ne tire- 

r personne, pour la bonne 
qu’ils sont sur les dénis 

avant d avoir combattu, tandis que 
les nôtres sont sur pied.

JLE MAJOR DUGAS TRÈS 
MALADE

Le major Dugas est dangereuse- 
ment malade.

I^a maladie dont il soutirait lors 
de son départ de Montréal, et pour 
laquelle le Dr Lachapelle l’avait 
déclaré impropre au service, prend 
un caractère inquiétant.

Las médecins attachés à la divi
sion du colonel Strange disent qu’il 
ne peut continuer la campagne.

L doit cependant partir demain 
avec |les quatre compagnies qu’ii 
commande.

recon-

nous

MAGASIN DE CHAUS UBES
Le soussigné remercie bien respectueu

sement ses pratiques et le public en géné
ral pour l’encouragement reçu pir le passé 
et les inforne qu’il vient de recevoir un 
large assortiment de chaussures qui saura 
satisfaire tous les goûts et à des prix très- 
réduits.

Une visite est sollicitée.

HILAIRE LALONDE,
106 et 108 Rue Lyon, Ottawa.

vont sur 
raison 13 mars 1885—lasera sans

’*VAprès l’inventaire fait de notre1 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduo. 
lions de prix spéciaux, pour- 
ARGENT COMPTANT.

N.B.—Nous garantissons que toute» 
ces marchandises valent les. 
pr** fixés. Pas de déception.

Sœur Marthe, la Supérieure de 
l’orphelinat Saint-Patrice, va trans
former le local de l’ancienne cha
pelle de l’institution en une salle 
ou le bureau des directeurs de 
l’oeuvre tiend-a ses assemblées 
à l’avenir. L’orphelinat est actuel
lement dans une position prospère 
et il sert de lieu de refuge à 180 
personnes qui se trouveraient, au
trement, sans asile et sans amis. 
Dans une couple d’années, l’éta
blissement ne devra plus rien et 
sera un superbe monument élevé à 
la mémoire de ses fondateurs.

MASSACRE DU LAC LA GRE
NOUILLE CONFRMELe Pacifique Canadien fait des 

affaires considérables à sa station 
d’Ottawa. Ses remises sont com
plètement remplies de chars de 
fret, et plus de quatre cents de ces 
chars appartiennent à d’autres li 
gnes de chemins de fer et se trou
vent ici en transit.

Les personnes qui ont de mes 
cruches voudront ne pas s’en servir 
pour autre chose que po 
minérale.—W. Bortwick, 
fue Rideau.

Le massacie du lac la Grenouilti 
est confirmé par les soldats de la 
garnison du fort Pitt qui viennent 
d’arriver à Battleford. fis disent 
que madame Gowaniock n’a pas 
été tuée, mais que les missionnai
res ont été flagellés à mort puis 
brûlés. Les Indiens sont très- 
altérés de sang. Ils ont brûlé 
toutes les bâtisses au lac la Gre
nouille

H
Char Allégorique LDe* soumissions pour la confection du 
ohar allégorique de Saint Jean-Baptiste 
seront reçues le ou avant le 1er mai. Les 
plans peuvent être vus à la résidence du 
soussigné, No. 156, tue George.ur l’eau 

, No. 120 HARRIS. CAMPBELL & Ce.et ^ont easuite forcé la po
pulation à se rendre à l’Eglise.

J. C. TACHE.
Comm.-Ordennateur général. BEE O’CONNOR.

4 décembre 1884
Ottawa, 10 avril 1885,
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%| > Epargnez votre Argent !
Faites vos achats

| p’EPIOERIES
A. SAYARD

U.
Nons adressons aujourd'hui à nos abonnés une carte du Nord-Ouest qui contient une description précise et très-complète du théâtre de l’insureotion. Au moyen de cette 

carte, chacun pourra aisément se rendre compte, à l’avenir, des positions occupées par nos soldats et par les rebelles, et des lieux où s accomplissent les incidents 

que le télégraphe annonce chaque jour.

MAGASIN D’EPICERIES

EN (mot* et en DETAIL

PAL1I0USIE ET MURRAY
OTTAWA.

COIN DES nu S
COIN B*S *UES

Balboas te et Keezay,
OTTAWA."

QTrails .... Grande Réduction1 J. B. AR1AL âr u tramh - nMounttdpolice Sta 

Bail Road
VvA EINTR1! DECORATEUR et T APIS- 

SIEH, vient île recevoir 10,001) rouleaux 
Lite tapisseries tie tous les patrons et de tous 
Les goûts, avec bordures appropriées.

Li vente est faite ù 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

Au si, TOILES POUR CH AF 816 de 
TOUTES COULEURS.

& léf, A RI Aî< surveille lui-mème toutes 
|9«s commandes qui lui sont faites, ainsi 
ftae le travail de ses t mployés.
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T. BELLEMARE
MARCHAND DE CHAUSSURES 

520 Rue Sus ex,”(hlawa.
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XS U V On trouvera à ce Magasin un assorti
ment considérableydo CHAUSSURES de 
toutes sortes pour hommes,™femme& et 
en fa ils, à «les prix très modérés.; .
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PRINCE PLUMES D’AUTRUCHES.’ ETABLISSEMENT FASHIONABLE D’OTTAWA x*'° C5 mcKwooo -SiXY: WflTH.. %'-, *
V \ x Prisées, Nettoyées et Teintes dans les der

nières couleurs et goûts de la saison, en un 
jour après l’ordre donné ; aussi, vieux 
crêpe remis à neuf.

’■vV etDOUHO1- Lf(Xy7 « .-/y
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Z_je.|. H. CHABO i et Oie., 
518 Rue Sussex.
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oee* /hiver Alex. A. COUT/7 LLIER 
TEINTURIER PARISIEN 

»o. 15, HXJB EL.QIIT,
9 r*J <Hard s Faites et Habillements fait à 

vordre, avec des draps et tweeds de pre
mière qualité. Importations nouvelles 

du printemps, chapeaux, valises, etc. etc , 
à des prix très modéiés. On sollicite une 
\isite avant que d’aller ailleurs.
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l Près de la rue Sparks, i
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Cru, \ I \
■MK0*’““ Lumière Electriqueiv-#** \ \Se préparent de transporter an 1er Mai 

prochain leur grand assortiment de Mar
chandises au No. 73 Hue Sparks, et en 
attendant ils annoncent une
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*— a fT QU'AGI leUE^- J. L. RICHARD,GRANDE VENTE A SACRIFICE
pour permettre plus facilement le déména
gement. et faire place aux nouvel es im
portations.

SOIES NOIRES île couleur varices, SATIN, elc.
DE TOUTES NUANCES-®»
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a l'honneur d’inlormer ses nombreuses 
pratiques,'et le public en généial, qu'il 
vient de faire placer^la lumière électrique 
dans son vaste établissement, et qu’il sera 
aussi facile aux pratiques de faire leurs 
achats le

Nouvel Encanteur
\v7. H. LEWIS

CYPRES a IL L S f
N

CVBH4SS tA/ftfi tît-; V oft h ess Lskt% v3 rl oSa letton
"% svient d’ouvrir un bureau d’Encanteur, et 

sollic le du public une part de son pu tro
ll remplira avec ponctualité et 

promptitude toutes ventes de meubles 
pft d’immeubles qu’on vomira bien lui 
cou lier.

S'adresser au

J______ ------------------
o-cT SOIR OURLE*,nage. M y I \a

'";%V
twuMDAHT BtrweeN rnexuNireo staes

-jnX V) A
o AK et de juger la qualité des marchandises 

qu'on désire acheter.
'A 'i FTUSiniboinÊ I

I No. 43 Rue Sparks 
OTTAWA. Uge visite esl sollicitée.

GRAND CENTRAL CLOTHING HOUSE Humeras'527 et 529, RUE SUSSEX
^ W i jr i ■ O__  ■ jT ■ ■ i "T" U *“1V /T A I J "TTl

>
(Meilleure Maison de Vetements pour Messieurs.)
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